
femme qui Jéclor• cc mets excellent. Alon; 
~eulcment, .:rucllemcnt ironique, il lui rérèfo 
11 ,·~rité. Lo pouvre femme, Jons son horreur 
profonde, jura Je ne plus prendre •u~un repas. 
Elle tint porolc et se laissa mourir de faim 3,·cc 
gronJ couroge. 

:ious posséJons 24 ch•nsons du sire Je 
Coucy. Elles sont en rythme tcrnoire et chor­
gécs Je broderies, 13 forme en est Jéj~ plus 
régulière que les ch•nsons Jcs premier.; trou­
badours 
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Thibout, comte de Chomp•gne, roi Je 
Nonrr~, [ut oussi un des plus célèbres trom·è­
rcs et !"un Jcsplus hobilcs. Une de ses chonsons 
(notée por Fétis dans son histoire de la musi­
que! offre bien l'aspect d'une mélodie popu­
laire. Elle est absolument symétrique cl en 
,najrur. Lo tonolité majeure est h plus répon­
due dons les chansons populaires Fronpises, 
cc qui ne nut pos d,rc qu'on n'y troure pos; 
!"occasion lestonolités ccclésiostiques. grecques 
onciennes, ou simplement mineures. 
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Les chants Jcs Trou\'èrcs sont. en ginéral, 
plus ornés Je fioritures et moins strktement 
symétriques. Souvent, les première~ phrases en 
sont très comics el mélodiques, mais il semble 
que !"auteur, cmb>rrossé, n'oit pu continuer 
jusqu'au bout lo pbrasc primili\·e qui se perd 
en Jes développements monotones el Slns 
gTice. JI y a pourtant d'heureuses exceptions, 
ool.3mment parmi les p•stourelles, où les vers 
de huit pieds alternent avec ceux de six et de 
qu•tre pieds, et dont les mélodies moins ornées 
sont plus fr3nches. 

(,1 suiure) H. WOOLLETT. 

DE LULLI l RAME~U 
(.Suile) lt) 

u: hlü:'\DE MUSIC1\L 

Ctnnhi, •1 ~es d~clnr:i.tions nous mettent à 
l'ai~c pot:r iugcr \'art musicol fronç•is de 1720, 
et comme il seroit oisé d'en Yérificr l'involon­
taire applicotion Jans les œu,·res contempo­
raines Je l'opéra el du cor,cerl 1 Cette incroya­
ble monotonie qui en\'ahit notre musique dès 
la fin du granJ sièclen'cst-c\lc pas intimement 
associée :i Je pareilles tMories, qui s'efforcent 
de lui donner l'appui d'un dogme esthétique. 
.\près la morl Je Lulli il scm bic que notre 
opéra entre dans une période Je léthargie. 
C'est comme un \'oilc J'uniformité qui se ré­
pa:1~ sur lui. Personne n'y échappe; ni Jcs 
habiles comme C.,mpra, ni Jcs impulsifs com­
me Destouches, ni Jcs italicnisant< comme 
Rameou, Leclair, ou Jes artistes soumis à lïn­
flucncc du NorJ comme ~london\'illc. Portout 
apparait la tyrannie ,l'un esprit raisonnoble: 
tyronnie Jcs bosses continues, tyrannie de la 
cornirc et Je symétrie Jcs rythmes, tyronnic 
des cadences finoles, et Je l'éternel mineur 
harmonique o,·cc ses arrêts prr!\'a< sur les do­
minantes. 

Dans le Jomamc de la musique pure, )3 
sonate et la symphonie nous offrent le même 
spectocle, J'une expression sans cesse arrêtée 
dons son élan, retenue 1/_•ns son évolution por 
13 superstition Je h noture cl Je la justesse. 
C,. n'est point la quolité Je la pensée musicale 
qui fait défaut ; Rebel. à Du Val, à Senaillé, 
à Boismortier, à Leroux. bien au controirc, 
mais )3 possibilité el jusqu'au désir de s'exté­
rioriser :tvec v:ariété. avec font:tisie. :wec joie 
cl iwessc. Le sentiment d'une COll\'cnance 
objectin les glace dès qu'ils ont fait un pas. 
Leurs thèmes pleins Je promesses qu'ils ne 
peuvent tenir,se juxtaposent les uns aux outres. 
se succèJenl s:ins se féconder, et toutes ces 
œuHes Joni l'obscurité est soigneusement 
bonnie, n·en ressemblent pos moins à quelque 
ch•o; d'idées cloircs. C'est en suiront celle 
rnix Je !"expression soi-disant noturellc que 
tel musicien - de b régence pourra écrire 
jusqu'à hait cents sonates inutiles ou les for­
mules sont répétées 1, !"infini. Kous nous éton­
nons aujourd·hui de voir Corrcttc, Aubert et 
leurs collègues abuser de 1l curiosité musicale 
du public en lui présentant un ort toujours 
uniforme; nous trou\'ons pbiso111 Boismortier 
qui< port•it, dit l'histoire, un crayon et un 
calepin et notait ou concert, les idées enten­
dues afin d'en profiter•• m•is ces musiciens el 
leurs procédés sont tout à fait d'accord 3vec 
leur sri:cle. Leur intuition na1ve cl le raison­
nement des doctrinoires contemporains partent 
d'une mérne mentalité : tous obéissent • cc 
même esprit avide Je conveations Jélinilives 
<t de réa lites immuahlcs et que seule b science 
pou,•3it Sllisfaire. • 

.\ ,1uoi bon J'oillcurs 13 libre indépenJ•ncc 
Ju l•ngage de• sons. " Je me pcr,:rwrle, écrit 
encore le chancclrer norm•nd, que mille cho­
ses 11<, rule11L /l(Jinl <'ll'c divc•·si{lecs, ,,u· il (aul 
que t,,11r 1,: monde lts dise l'uu cmumc l'autre, 
ri que le de(nrtl est de savofr les dire d'u11c 
OU/l'e .<Ol'IC. /\'ou.< IIVUl/8 toujours dil, vous cl 
11to,: JJoune:. moi fl I.Jufre; .llarto11 un mfroir; 
laquw~ des ,·J,ail\es F:I nous le dirons toujours 
cumme cel11. lla{/l11cr c11 certui11es ri,o,cs et se 
111dlrc "" ,,·te rie /eg vnrirr, c'est {all'C comme 
1,, ,,,a/Ire de philo,oph,c de .Il. Jo11l'dai11 •. 

En cc temps raison noble, les doctrines et les 
œunes s'entendent pour •nnonccr que< tout 
est dit" en musique Faudro+il donc condam­
ner un art si 2imablc pourtant? Personne ne 
\'Oudrait en convenir. J•m•is 13 musique ne 
rendit tant Je" services ;i, au sens eue! de ce 
mot que dons 13 soci.;té oisive Ju XVllJ• siècle. 
Il semble mèmc impossible de goûter l"ort de 
Couperin et de R•mcau, si on ne le considère 
pas toujours un peu < en fonction " de son 
rôle sociol.Scs défautss"att.;nuent lorsqu'on lui 
accorde 13 v•leur d'un agréa hie passe-temps et 
ses qualit~s se précisent On lui sait gré de 
l"aisoncc avec laquelle il joue son rolc, de 
l'allure distinguée qu'elle conserve en toute 
occasion, et, por dessus tout, on admire lo dis­
crétion qui ne l'ab•nJonnc jamais. Cette ré­
sen·c, 'lui lui était imposéc,ùe,·icnt un mérite 
oujourd'hui, •prk cent ans de lyrisme offccté. ~r le .\lttndt Alus,'cal du 15 cl du 30 juillc:l. 

Par conséque~t, le Français d 
la musique et prétenJ qu'elle v· ~ 1?11 tient, 

• 11 Il C N • • ment ,·1\'rn-l•e c? Comlllent 
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• ntsc0.., 
. outen1 .... 

ses énergies« c~tt!nul!es »? Ne r encor 
• d' . pouvant e 
inventer expressions nouYellc 

1 
!Mir 

b ·11 s, e le e 
tentera de ri cr sous d'habiles J 1 . se con. 
Elle ne peut se soustraire à cett cgu,~en1c111s 
« Lulli a une chose noturellc 11 c o_bligolion 

• d' è 1 ' copier . ·1 • 
copte opr s n nature, il fait Je la ' 1 la 
mëme le fonJ Je sn symphonie il • nature 
d approprier Il nature à la ntusiqu se contente 

. ., 1 e, en la 
vetnnl ue que ques ornements Je 1 • rc. 
l' f' ·1 art i Ou • on pré cre, « 1 présente aprè~ cou 1 'r ,st 
ment Je 13 nriété sur un fonJs pou 1. ngr~. 
d' ·r • L' r a1n,1 d' 

mu ~rm1_1é ~- o~érotion est simple ~-• 
une s1tu:1\1on " exprimer : l'auteur ne : ' it 
Jonncra pas Il son émotion. Il s'cfT s n"3n. 

• d 'é • orccra a controtrc eu terminer cc quelo 111 u 
. oycnneJ 

se, oud1tcurs est capable de ressentir e 
·1 1 en P3rcil cas; t note a ors cette expression <\tric . 

t Il • • 0 nt1cnt 
npa _ur_e

1 
cment un _

1
mm1mun1 de music•hté 

u1s I ogrémenlc. 1 embellit, il brode . • 
1 1 • . , 1 .1 . . Ce Sl,n. 

p c uessc1n • c _est e ro c qu 1 1111 app•rticnt 
propre, nous I a,·ons \'U, en 

L'a~Jitcur est ainsi sotisfait : il rcconniit 
dans I œuHc 1,11 rond n,turel, c'est-:1-Jirc con­
forme ¼ cc que so propre nature aurait 
Jéco~Hir, mois .:cite simplicité est rehaus!: 
p•~ 1 éc\31 Jcs .ornements que seul le métier 3 
su inventer. N est-cc pas logique? Conimcnl 
la D31ure « louiours semblable~ clle-ménie 
aunit-clle pu se posscr de ces artifices s.,n: 
lesquels elle ne soumit toucher notre cŒur. 
Chacun sentait alors lo nccessité des embellis­
sements mélodiques ; les artistes plus encore 
peut-être q11e les esthéticiens. C>r < l'agrt­
ment" opp>rtcn•it ~ la pratique. la théorie, 
c'est-o-Jire 13 roison, en recon11aissait lïné,•i­
t•blc nécessité, mais cet oveu lui coô'3it. On 
to'.èrc l'ornement. on ne le légitime p0<. le 
virtuose Je considère comme un secret, le 
compositeur Je note en obrégt!, le doctrin•irc 
voit en lui le supcrffu et J'3cccssoire. Toul le 
monde hésite en face de cc p1oblème de J'or­
nemenl•tion musicole. ~c serait-cc pas p3rce­
qu'il pose en face de chacun l3 redoutable 
ontinomic de la forme et du fond, que l'on 
voudrait éviter. Afcc ces grices sorajoutée< 
reparaissent toutes les puissonces music.les 
conjurées : la fantaisie, le goùl copricieux. la 
vie en un mCII Jont il est impossible Je uisir 
lo formule. Avec elles l'esprit n'est plus en 
sùreté. Les incorporc-t-on au texte, Je contour 
naturel Je la mélodie s'efface ? Veut-on les 
supprimer, l'ogrément Jisparolt et l'ennui prend 
sa pbce. L'or! les réclanre, mais b ,·crilé les 
craint. Et comme en cc moment art et vérité 
sont perpétuellement en conflit, le problème 
n'est pas susceptible J"une solution fr3nchc, 
mais d'une infinité d'approximotions. . 

C'c<t ce qu'indique I• notation hypocntc 

des ~grér~ents. . . l'esth<!-
Rtcn n est plus conforme¼ 1 esprrt .le 

1• 'té é<r.1lement tique fronpise que cette du;, 1c1 , ~- . 
hostile il l'incorporotion cl ¼ la suppresshro~ 

• s cher, • des orncmcr.ls. Pourquoi ne P0 f ion 
comme l'Allem•gnc contcmporoinc fa 111 

•
1 
•. 

de tous ces éléments, Parce que celle rntroll' 
• , Je I• mu· 

f~condc co,liserait toutes les ,orccs . . )'es-
siquc, le désordre sïntroduiroit oussitol, rt 

1 El l'outre 1'3 • prit perdrait son contr6 c. ' • t,or· 
1• ffectif Je su pourquoi conscr\'cr un 1cu C rnée? 

dination entre J'ornc1ncnt et la chose 0
plicnl 

Parce que lo sép,rotion, tell~ qu~ ~es ',~eue• 
lo pr.itiquoicnt, outoriserlll I cf ?" r;,•oir 
d'une 1·irtuosité dont on ne pou,·ort 

1
~ 01 1, 

les suites. En musique com~1• "j" untôl 
France Je 171), est tantôt libéra c, 
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, l que son intérêt l'inspire. 
·,nirC s111""

0 
• ·e d'une union de lo nature 

LE ~lONDE MUSIC,\ L 

rd9aut.,. des c1111(1l11re.<, ri q,11 11r vous (r1•11il 
boire que lies vi11s musc11I.<, dr l't•11 • de c,·tc ri 
/1i/J'ep,/c ou t/'1111 1111lrc, 1) /11 lnl,lr d11r111r/ "" 
ne servirait !]Ue dc.1 t•ins tir Tu11crrr "" ,le 
Sillery, des puta1cs rsccllt•11/.<, ,nais 1111 'l'c ile 
eonso111111és. tic la 1•i111ulc /Jin 11chc, Jl('II 11 r11trc­
mcls, des plus bcartx (r11ils < 1 tic.• ,.,,.,,,,.,,r, ~ 
\'oilti le (a·,. i\'ous sommes tirs 111•11~ 'I": 11011s 
nourrisso11s de cc f/1/•' 114 11a/lll'(' 110113 c/n1111r tir 
plus exquis, el qui 11ia11r1co11s 111,.mr 1111cl1t'.'c: 
(ois des mOl'illcs cl dcJ lrnffc.,. 111nr< qu'. 11 '."­

mous yuère /rs /1queur·s. /es saure.< 111 l t p1rr. 
El les /lalic11s sont des ye11s ,i 1·,ly111II rt i, ro11-
{llure.1 ambr,'cs cl qui ne 1111111r1c11I ,,11r ,·c/11 ~-

cl h :1fftrmcr 
ne tnnln pa< ~ monter nu 1:111;1~: co11Jnirc. En 
Je n'rirnh\c, ,Ions Jans 1 nr f·· ·11r,l'npèrn 

1 'tait nomm<' pro cs,c 
1 • elle re, . . Il 
èn1• qu. ui soit cond11tonnelle. e e 

mèmc tcmp<, 1 " • . ., b rcirnitl!! 
. • 1 L)·on. 1·.n '"97· . 

fiction <1 • • ·1 . 1, , •· t'nc1ion 'l'" ne so, • p:1s un 
a,1 ï.onscn :1101rc ce . l ·c Je premier 
Je Dnnb,' lui lit ohten1r l:1 I' n,. l l 1, • . c uiS l • 'd • I 

ic' un se rc fuse ~ ,·cntr en a1 c a a 
rc•• Eli~ li. J.:fcnJ à ln musi~ue Je se 

• . ~ l"Opèr•,.C:om1q11t: rc, • 
chef J orchc,trc,1, , le. •·c thé,\trc cil ll)UO, 

1 . temps c o,~nc , ~ I 
,1,1c ;1~~n 111\r~ le• reprè•cntnt1011• l)'rt'lt~c•.; c• a,s c c • J f d 

,11U"• J1l ioule seule L• séparallon ~ on 
,topPcr ,c. c·cst un moyen ~~ tc~tr _tou­
e 1, forn . en servage L art a10s1 dé­
r• l• 1111151qucliberté ne peut être ni pro-

' Je 1011tc • • • I' • 
,,lie r· · 1 il ne peut ni re"er a aise 

l1per 1c1e • ,.1 • 
J. 01 s _

0 
·eusernent.11 foui qu 1 se tienne 

;ébattre _J )d. ioule sincérité el placé dans 
1 n11n e • • é l :ui-C ,c . ·rpétucllc et 13ma1s r so uc. 

• l 0131,vc pe . .1. c, IC ' . 1 bilcmcnl en ce JUSIC m11eu, 
• tenir ,a . . d 

1113111 . bl but cl aussi le triste mérite e 
1 le ,•énl3d c ses conlri!rcs. L'ullimc consé-
111.:h• d to~itcs leur, subtilités est l'apologie 
ue11ce Je sure "Tous le~ /Jeau.c 01·1s nous 

Etait-il donc besoin J"invoqucr le"' ,hvrn 
ravissement d'esprit,. Jes anciens, 011 ln fin~­
lité éternelle qui régit le monJ,. pour en Ye~,r 
à cet utilit,risme béai, à celle "sap.c méJ10-
crité •· Après bien Jes Jétours inutiles, 1 c,t hé­
tique fnnçaise se trou,·c 111,apahlc Je 11~1,s 
dire ce qu'es! la musique,11uellc c,l sa fon~t,on 
et ses 3\'31\l•g~. Toute l'arg11mcnlal1on <e 
tourne donc enfin conlre 13 lllUSil}ue mi:mc, 
qui n•; pour se soutenir qu·unc ~nnvoitisc 
Jnngcreusc, et 1111 h<!Jonisme irr,1ionncl. 

1 Jcmi-mc • • /JI / 
• 3 

5 tacle de ln nature. se1·cs&e111 cil 
ffinnc le pcc n ,noycn de pln11•e, qui est le 

, ro11111111 d' 
,or"' 1 . le la d,scrdio11. JI rn est 1111e 

Il OIi /(1 (JI ' ' 
ro'. ,le musiqllc comme de tout cc_ qu on 
,,,cc ,oui' iwnduire une rtfJrénble 1111prcs­
ori·•11r.:!, 111110111 011 l'csJWil s'alleml ù 11·ot11•er 
s1••1• , 

1 1 • 1
,arure•; mai.~. si vous les acc11-

d """ r , c. 1 • u • . /' ,,prit s'y perd. ()11 11c sc11/ a i•raie 
,nul;;,;.,~; pui·ures q1t"attla11I qct"il s'y_ t,·mw,· 
bca . . de t'l,oi.c et surtout de bw11s1•c111cc. " de rrs,·1 ,,c. . I 

• Lccerl • .: Je vous tlc111amle s1 cc a 
l)c 01c,ne • ,. /1 

111 ,'/l'e un t•ice, q11e de _111cllre trop de ue e., 
pe ,11,emblr et cl'aJot1lr1· r/1111·mes mi· 
cho e< ' • • • • 
charmes, /ui·.,qu'nit peul y (011~1111·. Je 11r p111s 
ni'imagilccr qu'o 11 (asse 111al '.' (ol'cc de {t111·e 
tro}I /Jiell, Je 11e puis co11cevo11:' que_ ks 111~me~ 
chbscs qu'o11 atlmfrail en déln1l, .,o,e:11 mtp1·1-
soblcs cil yros el 11111uva ses pa1·ce quelles son/ 
heureusement 1·asse111/J/él!s. - Quoique 11011s 11r 
co11/ic;; pns le co11cevoir, cela ne laissr- pas 
,U/re vrui, rêpon.iit le che,.alier. Lu v1·aie 
t,ea11t.! es/ clans 1111 juste 111ilie1t. Il (nul àn11c 
s'arrëltl" ,i. cejusle milieu. Trop peu d'ar,rt'­
mml est nudiU, ,··est un d;(aul. Trop cl'ayrt'­
mt11I est con(usio11, c'est un vice, c'est 1111 
tnons(re. •. 

Il fallait s',ttcndre à c"s conclusions Une 
1octrine artistique qui conshlère la be3ulé 
comme une résultante de deux forces contrai­
res, ne snurait placer ln perfection que J3ns 
une sage moyenne. Entre l'imitation qui :tp­
pauvrit cl l'•grément qui <:me, doit s'ét:tblir 
une sorte d"équilibre, puisqu'il essuie une 
véritable rivalité. Ce n'est point la n:tturc qui 
réclame b présenc" de l'art : <r U11e 111usiq11r 
remplir <l'a!/l't"IIICIII~ l'CChCl'Cht'.~ cl ai, il pami-
lra /,e,wcoup <l'ai'/ 11c po11rl'rt yuèrr allc11tfrir, 
WUl'ltcr, t!11w111•oi1·. U11 rha11I ~impie, 11al11rel, 
cl 1111i en app11r1•11ci-coulera de sow·,·c cl sans 
lrar11i/, c11 vh•111lrC1 bit:11 mieux ,i boui. .. L':1rt 
c'est l'ennemi de la noture. C'est un jr ne sais 
quoi don\ on ne s·explique ni le r<ile, ni I:,. 
nfcossité ; nous subissons ses copriccs et ses 
th•rmcs, o,·ec étonnement et Jéfiancc ; :iussi 
nou. l'asscrvissons :i la raison et nous 1~ rédui­
son, 3 un minimum.« Pour plai1·e solidemc11t 
tt u~1·itu/Jle111c111, il ne (a11l pas 11•op plail·c, ni 
Jdu,rc ex/.· . 

Jm rs ECORCI l EVILLE. 

Alexandre Luigini 

La mort d',\lexnnJre Luigini a foit moins Je 
bruit Jans b pr~-sse que I• Jispnrition Ju ,uro! 
Je Chatenay, Elle c,t cepenJnnt moins irrépa­
rable et cause nu public un c.lornm:11,c beaucoup 
plus consiJêrablc. . 

l• souJaineté Je celle mort a surpri< ceux 
qui a\'aicnt ,·u Luigini 1crn1:11cr n\'ec son cn­
tr:tin hnh11ucl b saison de l'Op1:r:t-C.omiquc. 
L'éminent chef lui-m~mc ne prc.sentail p:ts 
qu'une maladie Je foie Jc,.nit l'enlc\'cr un mois 
plus tarJ. Après la clûtnrc. il était pnrli pour 
le )l0111-Dore, puis pour \ïchy. mais une brus­
que complic~t1011 le fit rentrer ~ Paris oi, il 
s'est éteint le 09 Juillet Jcrnicr. 

1 1·me111e11I. /1 ne faut pas OSSOIIVII' et 
~Ilien/cr p/ei11c111e11/ le !JOÙI. /.a 11alurc ucut 

rc inè,,agée; il faut vo111· ainsi di1·r ne (11i1·c 
~;c_flaller, f/llC clia/ouiller, cl 1wr cc IIIO)IC/1 

''.lei· sa co11voit ise • 
Et nous or • • • • • 

Alexandre Luigini 

l'f~•;c, hu;n "" lhé,\trc ,le b Gnll•·• m:11< 1 y 
c 1 < 1 lc M \lc<,ngcr en 

rc\'1111 bicntol et, nu, q>nr ' .• •• 1 \ ·r 
n n C.\11nt1l:\ :\\'C"~ se ... foncunn~ \. C prc1n '-=. 

1? ~ • Il Jo ,llrcctcur ,le b mus 1-
chcf d'or.:hestrc,cc o 

qnc. , ni •rl)I Je rappeler le, titre• 
li n c<I pn< snn< 1 c 1 . . J 

1 .• ,te• mont,'c< pnr l.11 ~1n1 nn• 
Jcs ro1l\·rc< ) Cl'l 
cet intcn·nllc ,le neuf nnnèc• 

En \t>id b li,tc pnr or.Ire ,le ,lnt<- : . 
, 

1 
. 1 1. •c ,Ir 11111.,•mr, f.r11,/1•1//,,11, 

,.,· -~/Ill 11, ·" I , I '( • 
I C / r Juif 1•olom 11-•• • 

1' 11 !I-Jflm,llr, ,r ,J/!/ 11r• • . . . J / ·-
1 / r l ,'(JfllllÎl'C 1•11i111•1•~r/, /,fi 111111/11' 0 1 

[JIii , • • 1 1/ 1 
c11•111·, 1ïfn,ua, ,lf111111rllr. /,n l'r/1 r ', ~11s111 
,1/c,•slr, /.,· Jn11f1lr1tr ,Ir ,\"nlr~-/)11111,•, /. 1 •. 11(,'.1~1 
,.,,,. /11 ('11/,r,·1•,1, rll''r11/Ji11,.l/inl'kfl, .1,,/1111tl,I. 
/.r C/11~, ,an• parler ,le• rC'pri""• ,lu l~•·1•r', Je 
/)rm Jut1II, ,lu \'t1 ,.,., 1,, f.'n11t,1111r_ h 1 <lpcrlt-

Co . l 1 ~ re1Hc•cnl ,tion• ,1 U,•1·11tl,,11/r., 1nu1uc1 c , c • .. 
de la l•l,1111,•111·t1, ,le 1.1 Ju,rr cl de .l/ru11l1111• Il 

la G:tltc. I 
Celle sunple 1'111111H~rnt1nn ,lrt ns-cn c• ,cr-

viccs rcn,ln, 1, l'nrl cl an• ,.,1npo•ltc11r, par 
Luigini cl ln ~nmme ('norme ,le ,on lnhc11r. 

F.st-ce nu ,l/1111'/,• ,l/11.,cr1I. q111 ne ..:•""' de 
mettre"" t!"iJencc b mnltr,,c de l.11\1<111\, Ju 
rappeler ses qunl,té• Je .-l1~f ,l'nr.:he,tro Ï' 
Fcnnc\~, souplc~,c et pré..:1"'u,n, cntnpréh~n­
sion intime Je l'œuvre, ,l011n.1ic11t nu h,\1011 ,lo 
Luiginl une ou\ortlé s11rprc11,1111c. IJc plut, Il 
él:1i1 1rès nimé Je ,c, rn1i-1,i,·11• et oh1cn:1i1 
J'cux tonl .:c <Jn'il n111lnl1. l'.11li11, '"" .:arn.:­
tèrc, simple, bienvt!ill.1111 . ...,n mhlc cl mu,lc•lo 
lui arnit ,·alu J'unnnimc• ,ympnthic•. 

,\ cùté Ju chef J'ur.:hc•trc, Il y nvnlt le ,.;om­

positc11r. et 1.nil(ini l.11"1: 1111 h:11pi.e ,l'n•uvrc• 
Je~ pins honurnhlc .. : nrn,ii111e Je ..:h.1111hre, 
op•:ras co1ni,111c .. cl Je nomhrcn~ ha'.lcl• l.ui­
gini n,·ail 1:pousé la d1ar111n11tc .::111tnlriLc ~fori,· 
Thiéry,,1ui .!t:11l,c11.:urc I an Jcrn1cr, 1·1111c ,le• 

. mcillenres pc11,io1111:1irc, Je 1'0péra-t:,11111quo. 
F.spéro11s c1uc le Jc111I cruel ,1111 l'nllc1nl ne 
l'élo1~nern pa, Jéli1111ivcmc11t ,le l:1 r.c~nc. 

Les oh,cqucs Je l.11ii;i111 11111 élé Lèléhréc~ au 
tnilh:u J'unc a~,i~t:incc r-..""\trl·Înlc feu r:u-.,,11 t.lc 
la périoJc Je Y:1.::r11.:c• ,ma,, Jnulo11re11,c111cnt 
émue. Le corps :1 éh! 1ro11,1111rh! Je 1~ nrnl..,111 
mor\11:1irc h la i;arc Je l.rn11, puur circ Jlrigtl 
J:111~ le~ en,·iron, J,· L)''"• nu Kc lruu\'e le 
can:nu Je f:11111llc .. \,·.u11 le ,léparL.Jivcr~ ,h~­
cour, ont été pr.,11011cc,. lkt.11..lwn• Je cch11 
Je )1. .\lhcrt C.:irrc, ~i ,inccre111c11l •·11111, les 
Pl"~:t~c, M11,·ant~ : 

1.',rréparnb1C'.' pc1lc «par. l'Optr.l•\.,,mi,,ua hall 
au1011rd'hui l•n 1,, 1u•r:-ril111ic c.l' .\ ''"•,11ulrt: l .111~1111, 
son directeur J,, la 1nu,1quc::. ·-:r,, rc,,wnlio 1lnnt1 lr­

monclr mu,i<.:.I lrJUt entier 

l.uii.:ini y r.,yonn.ut •l"nm• •:1,,iro \rt·, purn, Il y 
rrpri•,t:nl.:.ul, nv,·1.. une ,mptr11,ril('. 'l''c uul uc h.n 
cnnl•·-.t,Hl, h. pcrs11nn1fü.,1l1u11 l.a plu~ 4..r,mplrte tlu 

maitre t!c cha1wllc uJ1 ni. t.lu d1er d'orchr1J1lr•! de 
11,~Mrc moJ<:I~. 

qu 
1 

. n"crons :11ns1 "cette conception. 
1/ 

3 musique en France a si souYent rcncon-
•c sursa ro I t • . 1 . 

t·•nou,,i:. ud7e qu1oss1m1le esémollonsJe 
"'-1' • Joies un :tssaisonnemcnl culinaire. 

den,a ousqui <'le., 1111 wv,1111 e11 brm11u cllère. nous 
~or,, n~c lcccrf, 1wer lequrl aimel'ic; 111 ic11.i; 

• v,v1·c 1· 
•n,,n, • ou< u11 homme qui 11e vous (crail 

.Ier 1/Uc des daubes, de$ pdli~scrfrs, de•~ 

AlcxonJre Luigini était ué à Lyon en 18,o 
d'une famille de musiciensorginairc Je ~loJènc, 
son père était chef d'orchestre et ses Jeux 
oncles instrumentistes réputés. li fut élhe au 
Conscrntoire Je Paris, ou il obtint un se.:onJ 
pri:t Je violon en 1R69. Rappelé don• 1,3 

dllc n:italc comme ,·iolon-solo nu thé:otrc, il 

Il :\\',.ut, tl:u:s aucun ,loutc, par un phcn•,mënr.: 
d'ntav11nu:, lrouvtA- en lui, 1•n 1Hn1,t1u.nt, cc mylli• 
flCY). hcr1t..a..:c tl'in,t1nLt1 cl Je c.Jun, •pH t rt:c lc::1 
\'1..1caluJns, l.p,,r~nc Ir• liun .. , i11il1atiou1 et, Ut-, Ir.. 
matm <le 1., vu.•. '-'' l..Crnc I..L m.,hrntt , c.ur uou• le 
YV) ou, monte• .,u pêrillcux pup,llo Je du:( d'or• 
du-iuc du Grand .. Tt,,-.:urr Je Ly1>u, t, 1•n..:a de 
vingt-acpt .int. 

Le Samud CUWIER MUET DURC,ISSEUR BREVETÉ S. G. D. G. 
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